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TVKIENS.

,1 PREFJCE HISTORIQUE.
Les Phéniciens, & Tïr. leur Capkalc , font les premiers (a) qui fc préfcntcnt

quand on veut traiter du Commerce des Anciens; & ce (ont eux aufli qui peuvent prou-

ver davantage, à quel comble de gloire, de puiflancc & de richelFcs une nation dt ca-

pable de sclcver par les feules rclïourccs du Commerce.

Ces Peuples ( comme le remarque l'iUuftre & favant Auteur ( Mr, ffuet ) de l'excellent

Traité du Commerce des Anciens , qu'on fc fait honneur de prendre pour guide dans une ma- ..

tiérc fi obfcurc & qu'il a fi bien débrouillée ) : ces peuples , dis je , n'occupoient qu'une

lificre aflc/ étroite le long des Côtes de la mer , &Tyr elle-même étoit bâtie dans U0

terrain ingrat , & qui ,
quand il auroit été plus gras & plus fécond , n'auroit pu être fuffi-

fant pour nourrir ce grand nombre d'habitans que les premiers luccès de fon Commerce y
avoient attirés.

Deux avantages les dédommageoient de ce défeut. Ils avoient fur les côtes de leur petit

Etat d'cxcclkns Ports ,
particulièrement celui de leur Capitale ; & ils étoicnt nés avec ufi

eéiiie fi heureux pour le Négoce , qu'on les afibcic ordinairement avec les T^gyptiens dans

l'honneur qu'on fait à ces derniers de les croire les Inventeurs du Commerce de Mer, par-

ticulièrement de celui qui fc tait par des voyages de long cours.

Les Phéniciens furent fi hci>reufcmcnt profiter de ces deux avantages , qu'ils furent

bientôt les maîtres de la Mer & du Commerce. Le Liban & les autres montagnes voifines

leur tournilfant d'cxccllcns bois pour les conftruQions navales , on leur vit en peu de tems

de nombrcuCes flotcs marchande» qui bazardèrent des navigations inconnues , pour y éta-

blir leur Nèi^cce; & leurs peuples lé multipliant prefqu'à l'infini par le grand nombre d'E-

trangers que le défir du gain & l'occafion fûrc de s'enrichir attiroicnt dans leur ville , ils fc

virent en état de jettcr au dehors quantité de peuplades, particulièrement la fameufc Co-

lonie de Carthage , qui confervant Tefprit Phénicien par rapport au Trafic , ne céda pas

même à Tyr dijns fon Négoce , & la furpalTa de beaucoup par l'étendue de là domination >

comme on aura occafion de le dire dans la fuite.

Le degré de gloire & de puiiTauce où le Commerce & la Navigation avoit élevé la ville

de Tyr, la rendirent Çi célèbre , qu'on auroit peine à ne pas croire qu'il y a de l'exagération

dans ce qu'en rapportent les Auteurs profanes, fi les Prophètes eux- mêmes n'en avoient

parlé avec encore plus de magnificence : auflTi la dcfcription de fa grandeur , de fes forces,

& du nombre prcfque incroyable de fes Vaiflcaux, de fes Marchandilcs &dc fes Marchands >

fait- elle un des plus beaux endroits de la Prophétie à!Ez,éihiel qu'on ne peut certainement

oublier , quand on parle de l'excellence du Commerce & de fa fplcndcur.

„ Ty r , dit le Prophète , cft un vaiflcau fupcrbc. Son corps eft ait du bois précieux des fa-

,, pins de Sanir. Les cèdres du Liban lui ont fourni fes mâts : fes rames font coupées dans les

„ forêts de Bafan : l'yvoirc des Indes cft employé pour faire les bancs de fes rameurs : fes voi-

j, les font de fin lin d'Egypte tilfu en broderie, &fon pavillon cft d'hyacinte &de pourpre.

„ Les pilotes, les foldats, & les matelots qui gouvernent & qui montent un fi admirable

„ navire , ibnt choifis parmi les plus célèbres. Les habitans de bidon & d'Arad (ont fes ra-

„ meurs. Les Perlés, les Lydiens, & ceux de la Libye, lui fervent de foldats, & fes pilotis

,,lont les plus lages & les plus habiles de Tyr même.

Il faut avouer qu'une image Ç\ magnifique donne une grande idée des avantages que Tyr

tiroit de fou commerce ; mais il ne faut pas craindre que cette ville fuperbc perde rien de

là gloire , lorlquc le Prophète (cmble quitter le langage figuré de la Prophétie pour pren-

dre le ftile fimplc de l'Hiftoire.

A entendre Ezéchiel les Négocians & les Marchaiidifes de toute la terre font raflemblécs

dans cette feule ville, 8c les autres peuples paroiffent moins (es alliés que fes tributaires. En

forte que , comme s'exprime un autre Prophète ( ifaie ) , Tyr étoit la ville commune de

toutes les Nations & comme le centre de tout le Commerce i en -jn nnot, la Reine des Vil-

les, dont les Marchands étoicnt des Princes, &qui avoient pour Négocians les perfonncs

les plus illuftrcs de la terre.

Telle étoit l'ancienne Tyr , lorfquc (uivant la Prophétie d'Ezéchicl , elle fuccomba fous

les armes de Nabucodonoibr après un fiégedc trei/e ans.

Il eft vrai que la Providence avoit, pour ainfi dire , ménagé un afile & des reflburccs aux

habitans de cette malheureufc ville. Les Tyriens pendant un û long fiégc avoient eu la

précaution 8c le tems de fortifier une Ile voifine j ils y avoient établi leurs forces mariti-

mes , 8c leurs Négocians qui y étoicnt palfès avec leurs magafins 8c leurs marchandifes , y
avoient continue un négoce fi floriflànt, que la prile 8c la ruine de leur première >illc ne

leur ôta ni l'Empire delà mer, ni la réputation de leur Commerce.
Ce

( <i , On vcrr.' par l'Adrlition à cette Prcf.tcc qu'on doit regarder les Arabes comme Ie§ plusancient Né-
pnciaiii- On n'a Da> cc.itiiilant juRcà proput delà i>Ucei ici, puut ac pai liUCKuOipie I« fil dts U nanatiun,

ni incuic en op^iuilliuii cet ikux iiyitcinc|>
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